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roix d'un rouge de pourpre. L'obscur
travail du fossoyeur était ainsi relevé et p
ennobli par la foi. En penchant pénible-
'flent sa tête vers cette terre, où il allait c
ensevelir la dépouille sanglante d'un 1
thrétien, le fossoyeur rencontrait la croix
SOus ses regards. Cette vue lui rappe-
lait qu'il creusait une tombe à l'inmmorta-
lité. Alors, son bras semblait redoubler
de vigueur pour mouvoir la pioche funé-
raire, et ses genoux n'en paraissaient que
Plus forts pour résister aux fatigues de
te laborieux ministère.

C'est ainsi qu'avec les pensées de la
foi chrétienne, la profession de fossoyeur
' avait rien que de très noble aux yeux
es fideles de la primitive Eglise. On s'en
isait même un titre de gloire. On ai-
ait à manier les instruments qui ser-
alent à préparer des couches funèbresaux

ttartyrs. )e grands patriciens et de no-
bles matrones ne craignaient pas de sai-
8ir la pioche et de remuer la terre dans
tes obscurs souterrains. Le sénateur Cal-

ite, la vierge Pudentienne et l'illustre
Piatroue Lucine sont des preuves frap-
Pantes des hautes idées des chrétiens de
cette époque, au sujet de l'emploi de fos-
IOyeur.

Aussi, lorsqu'on creusait la tombe de
Celui qui s'était adonné à ce charitable
labeur, les amis de sa vraie gloire ne
t1anquaient pas d'en avertir la postérité.

nu gravait sur la pierre tumulaire, qui
'enfermait sa dépouille mortelle, les eni-

blèmes de ses sublimes fonctions: c'est-
tdire, la pioche, l'équerre et le ciseau.

Cependant, après avoir parcouru une
tentaine de pas environ au milieu des
guérets, les deux voyageurs arrivent vers
'ti massif le broussailles.

Le fossoyeur écarte quelques brancha-
ees, et montre à son compagnon l'ouver-
-ure béante d'un souterrain. Il y entre
e premier, fait jaillir d'un caillou une
lamme, qu'il fixe au bout d'une torche
de résine. Puis, il invite Valérien à des-
tendre avec lui sous ces voûtes qui sem-
blent s'enfoncer de plus en plus dans les
entrailles du sol. Pendant que tous les
deux s'avancent à travers ce labyrinthe
te galeries, faison3 plus ample connais-

nIice avec ces lieux célèbres.

III

Voici à quelle occasion ils prirent le
40M de Catacombes.

Le Pape Callixte, voulant conserver
récieusement les restes des apôtres
lierre et Paul, les avait fait ensevelir
ans les cryptes du mont Vatican. Dans
a suite, chaque fidèle tenait à honneur
le venir reposer, apres sa mort, auprès
les tombes qui avaient reçu ces augustes
reliques. Les souterrains du Vatican de.
vinrent ainsi un véritable cimetière
en sorte que, pour désigner les fidèles
qui avaient l'insigne honneur de faire,
de leurs dépouilles mortelles, le cortège
de celles des fondateurs du christianisme
à Rome, on disait d'eux qu'ils étaient eri-
sevelis vers les tombes des Apôtres - en
grec, cata-cumbas. De là, le nom de cata-
combes, donné a ces premieres cryptes
chrétiennes : nom qui se générilisa au
fur et à mesure que les cimetières se
multiplièrent autour de la Ville Eter-
nelle.

Ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'au
lieu de chercher l'isolement de la cam-
pagne romaine afin de les établir, los fi-
dèles les fixaient particulièrement aux
abords des grandes voies.

Il y avait à cela plusieurs raisons
d'abord, pour que l'accès en fut plus fa-
cile aux chrétiens qui, surtout catis les
temps de persécution, ne pouvaient s'y:
rendre que la nuit ; et même, en temps
ordinaire, pour leur faciliter la visite
aux tombeaux des martyrs et l'inhuma-
tion de leurs morts.

Ensuite, que venait faire le christia-
nisme ? N'etait-ce pas élever autel contre
autel, trône contre trône, tombeaux con-
tre tombeaux ? Or, le quartier général
de la gloire des faux-dieux et des héros
du paganisme avait voulu éterniser sa
résidence sur les bords de ces grandes
artères du monde romain. Libitina, la
déesse des funérailles, avait son temple
et son bois sacré, au sortir de la porte
Capena, sur la voie Appienne. Il était
donc tout naturel que le christianisme,
à sa naissance, ne désertât pas ce champ
de bataille, et que ce fût sous les fonde-
ments eux-mêmes de toute ces vieilles
gloires du paganisme qu'il plaçât son
berçeau, en introduisant soigneusement
sous terre les deux forces mystérieuses,,
qui devaient lui assurer un jour l'empire
du monde : le sang de l'Homme-Dieu et
le sang des martyrs, l'autel du sacrifice
et le tombeau des Saints I

Les Césars avaient tracé des routes pour
.y faire passer toutes leurs gloires : voies
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